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Ce cap désigné auparavant sous le nom de “ Cap de* 'Jrois- 
Rivière*, ” s’appela désormais du nom du généreux donateur le 
“ Cap de la Madeleine. ”

Le Cap devait devenir et devint “ une mission de Sauvages 
de diverses nations ayant embrassé la foi et que les Jésuites 
voulaient y fixer permanemment ; elle ne dura que quelques 
années. ” (Ibidem : page 108.)

***

Mais avant que cette mission commençât, voici un petit résu­
mé chronologique des évènements.

Année 1634 - Construction du fort des Trois-Rivières, sous la 
direction de Laviolette.

Année 1636—Acquisition par Mr l’abbé de la Madeleine des 
terres de 10 lieues de front sur 30 lieues de profondeur, dans 
lesquelles est incluse la future Seigneurie du Cap de la Made­
leine.

Année 1636-1644 —Je ne trouve rien qui se rapporte au Cap. 
Rien ne s’y est fait sans doute, et rien ne semble en avoir trou­
blé la majestueuse solitude.

Année 1644—Le 5 Avril 1044, Mr de la Ferté abbé de la Mag­
deleine, concède à Jacques Hertel, des Trois-Rivières, un fief 
d’une demi-lieue de front, au lieu appelé Arbre à la Croix.

S’il y a une lieue et demie depuis le premier des chenaux jus­
qu’au fief Marsolet, si le fief Marsolet a une demi lieue de front, 
le fief l’Arbre à la Croix faisant suite à celui de Marsolet, doit 
commencer à deux lieue* en bas des chenaux, c’est-à-dire au bas 
de la paroisse actuelle.

“ L’Arbre à la Croix doit avoir été sur la terre que la veuve 
Cossette possédait en 1868, étant elle-même remariée alors 
(1868) à un nommé Morin. En 1681 Martin Foisy occupait 
cette terre, laquelle est située à l’extrémité supérieure du fief 
Hertel.” (note manuscrite de Benjamin Suite.). Nous en 
reparlerons.

C’est là que Hertel défricha une partie du fief et'y fit élever 
une maison de charpente par Sébastien Dodier.

,4 nuée 1646—Grande guerre des Iroquois et pourparlers.


